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QUELQUES CONVERSIONS CÉLÈBRES AUX ETATS UNIS

CONVERSION DE M. JAMES ROOSEVELT BAYLEV 

8* ARCHEVÊQUE DE BALTIMORE

A la fin de notre dernière causerie, nous avons quitté notre 
converti, le révérend James Roosevelt Bayley, dans l’église 
catholique de New-Jersey, rendant à Dieu ses ferventes actions 
de grâces, après avoir échappé au naufrage du Sheffield.

Ce premier devoir accompli, M. Bayley consacra deux se­
maines à rendre visite à sa famille et à ses nombreux amis. 
Toutefois, il passa la plus grande partie de son temps auprès 
de son père qu’il aimait tendrement.

Celui-ci, quoique ferme dans ses principes protestants et très 
attaché à l’église épiscopalienne, ne témoigna jamais le moin­
dre mécontentement à son fils, en le voyant embrasser le 
catholicisme. Au contraire, il lui manifesta une admiration et 
une sympathie d’autant plus grandes, qu’il connaissait déjà 
depuis quelque temps l'énorme sacrifice que son noble enfant 
avait dû faire pour suivre l’appel de Dieu et lu voix de la 
conscience et du devoir.

Comme nous l’avons dit plus haut, M. Bayley portait le nom 
de son aïeul maternol, James Roosevelt ; et, grâce à ses talents 
précoces et à l’amabilité de sou caractère, il était devenu son 
favori.

Le vieux gentilhomme avait amassé une grande fortune pur 
d’honnêtes spéculations; et comme preuve de sa prédilection, 
il avait légué d’avance par son testament à son petit-fils une 
propriété dans la ville de New-York, évaluée à $ 70,000.

A cette époque, notre jeune homme était encore ministre 
épiscopalien.

Il connaissait parfaitement les préjugés de son aïeul contre 
la religion catholique, et se rendait bien compte du risque qu’il 
allait courir de se voir dépos-éder d’une belle fortune en se 
faisant catholique ; mais la grâce divine l’emporta sur l’attrait 
de la richesse.

Notre honnête ministi : épiscopalien se rappela alors le


